
LA SEMAINE

-De moi-même, mon cIher. J'étais à cette époque I- Il avait, pour une forte somme d'aîrgent, livré ait
dads le Kentniky, oùt je servais comme volontaire dans ýgéntral ennemi le secret des mouvements de Beauregard
larmée qui faisait falec nut gééai eauregard, dont et fait tomber le colonel Privat dans uin enibuseado, où
faisait partie le rcégiiîîeîît du colonel Privat. son it nî fut. écharpé ctlui-înême lessoé mortellement.

-Ali ! fit Cliamnprort,v'oil-à (lui explique bien des choseb,. - Le misérable! mais cette lettre de mon01 oncle?
- Continue, moi% eher Pautl, ta Cel apprendras encore." - Oh1 !j'aurai beaucoup à (lire sur cette lettre quand

'Vdtudiaint reprit: le temps sera venui. Pour le momtent qu'il mie suffise
Mou oncele et Lapierro pîssér-nt une dizaine de jourb d'ullirnier qjue le cololiel Privat 'tait à cent lieues de croire

Sl'habitation, pendanît lesquels ia tanIlte et ma cousine selque Lapierre fût espion aut servic dii plus offrant. Aussi,
ilunltilîliùèrelit pouri héberger dignemnent leuir hôte. Laure1 touclhé dles soins que lui prodiguait l'hypocrite, le char-
selon lo désir dle son pbre, s'était constituée la cie'u'u, dlit geai-t-il d'annoncer sa mort à sa femmre et lui écrivait-il la
jeune étraniger et ie( le quittait guètre. Ilbe faisaienît lettre dont tii parles.
ensemble, cei compagnie du coloniel et de ma tante, de - M\ais, c'est affireux, cela ! firent les étudiants.
longues prnealsAtravers la plantation oui sur les - Oui, messieure c'est affreux, d'autant plus affreux
bordIs du lac ; et, de retour à 'libitatioiî, c'était auli piano que le colonel avait comblé ce nlsdrable de faveurs et
ou sur le vaIranda que se continuait le tote à tête, qu'il reposait cei lui une confiance illimitée....

IPendant tout le temps que dura le tséjour (le ntoni - Confiance que nie lui al pas retiré, mnalheureutsemnt,
oncle, je plis -à peine trouver l'occasion de parler à mn la famiille Privat, lit observer GCbampfort.
cousine. Elle Semblait n'avoir d'yeux et d'oreilles que I -Oui, mais cette sympathie qu'il a su capter fera
pour Iaiîerre, et pnraissait monme se croire obligée (lue pace Al an ta érs nuIj 'eridmsu~
(le ne0 plus causer qu'avec lui. répondit Dcsprtés.

lle changement de conduite nie fit d'abord (tue1  - Le prastî..Il te fora pasýer pour un impos-
m'étonner, miais bientôt, i cet étonnement bien naturel se tour et te demandera, dles preuves... Est as-tu ?
joignit une sensation étranige, une sorte de souffr-ance, - J'en ai plus qu'il mi'en faut pouir le thire rentrer sous
quelque chose comme une douleur sourde, mual définiie, 'terre et înouedr (le confutsior., s'il lui reste un atôme
qu'il m'était impossible dle surmonter. dhner ase ei ega<iu l artiuin

"La vute de ina cousine, constamment au bras de ce nies amie, et vous verrez comment se, venige le roi desï
beau jeune homme qui lui souriait et lui parlait avec étudiants. Toi, Chaipt'ort, aelîve toit histoire.
chaleur, me causanit une impre-ssion tellement pénib)le, que - Je n'ai plus qu'un mot A1 dire. Ma tante, frappée
Je fuyais sa société et me tenais presq~ue toujours à l'écart. drils ses plus chères atletions, se montra héroïque.
J'errais- seul de longues heures datns la campagne, et ce Elle se dirigea, immédiatement, verz; le théàttre (le la
ii'éL-itqti'avec un inexprimabki serrement le coeur "que gunerre et, à force d'a-rent, se fit remettre le corps du son
j'entraisii lhabit:îtioni. mari, qu'elle rmena cmi Louisiane, où les derniers hon-

"Hélas ! Je venais enfin dle connaîitre le mal mytrexaneîîlui' furenit rendus.
qui mie tortuirait: j'aimîais mna cousine ! IlPuis, n'étant plus retenue aux Et.t-,tYis par aucuni

Cotte découverte In'efliaya et nie fit qu'auigmnenter~ intérêt majeur, clic, vendit ses immenses propriétés et
ma sauivagrerie. je Ile conlsidétrai commi;e inidignie (les nous ramiena tous à Qntlbec, en passant p~ar la F'rance.
bontés de mon oncle et de li tante, dlu montent (,ue nion "Quant à Lapierre, il avait rt-jotiiî l'armée, après
cSeur nie révéla mon audface, et je pris la résolution l'enterrement dui colonel. Je nie l'ai reva qu'il y a environ
d'étouffer danis nion sein le coupable sentiment qlui Y trois mnois, chez mna tanite. il arrivait dles Etats-Unis.
germait. Depuis lors il est le commtensal assidu cte la maison et fait

IAussi, lorsque le colonel repartit pour l'armée enime- la cour à mula couîsine qlu'il doit .dpoliser dans huit jours
nant avec lui le jeune Lapierre, J'avais fatit mon sacrifice "Vous et, savez aussi long que moi, maintenant,
et ce lie fut pas sans récrimination-,, sinion sans amertumes, messieulrs. 1
que je repris avec mua cousine le genre dle vie accoutumée. 'nslne(eqeqe intssii

IlMidepuis cette viiemalencontreuse, il se mêla1  Despts s'était levé et marchait avec agitation Anne la
toujours à nos relationîs une certa-inie gêne et une teinte pièce. Le récit <le Cliimpf'ort, auiquel le nom de
de froideur; que 31i elle ni moi nous le pouvions contrôler Lapierre se trouvait -si étrangement mêlé, avait ravivé en
et qui tie fit q'augmenter dlants la suite. 1lui une plaie -à peine cicatrisée et. fait surgir dans son

Il Telle était la situation, lorsqu'un évèniement aussi coeur d'ailers souventirs. lV.;Ji uimen açamt, qui ridait de
douloureux qu'inattendu vint nous plonger tous dans la liaut --n bas, sont front son.euxmîmonit 'effort, de sa
désolation. Lapierre arriva un soir -à Ilhîab:&.tioii porteur penseée.leur-
dle la triste nouvelle que le colonel était mort, quelque:, Choie extraordiniaire, le Caboulot, lejoyct e tn;l
jours auparavant, dle blessures reçues dans un comtbat lent Omboulot,semiblait, partager cett e agitation. Sa figure
d'avant-postes. ejneomequpaisit.cebémobile était devenue grave et il attchait sur Després des
<le chagrnii, remit à ina tante nume lettre de soit mari mou-1 rgdsrfods. Oi eûit (lit qtm'uir vague souvenir, trop
tant dlaits laquelle le blessé faisait les plus grands éloges éloigné" iouir a-voir le la conisistance, trottait dans la têmte
dle sont ami L-ipierre, qui l'avait recueilli sur le champ (le delnaî t qu'il chem'chait à le fixer, à lui donner dît
bataille et soigné conmme uin fils. relief.

- Ia'ifàine 1 le traître; s'écria Desprès. Veux-tul Després ne s'apercevait pas Ô i cette attention (lont il î
savoir, Clianpfort, ce qu'avait fait Lapierre avant de était l'objet et continuait -,t pror icîtade fiéveuse.
ramasser sur le champ de bataille le colonel Primat Ce que voyant Luifleur, qui n.iatpas les situations
mourant? tendue, crut le temps propice pour risquer ne propo-

-Qu'avait-il fait? sition. L.e digne étndiant, n'étaita3mateur delnélodritmme


